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mort à Pa r i s en 1726. Il es t connu sur tou t pa r 
son Histoire de l'abbaye royale de Saint-Ger-
mam-des-Prés justifiée par des titres authen­
tiques (Par i s , 1724 in-fol.) . Il donna aussi une 
savan t e édition du Martyrologe d ' U s u a r d , 
d 'après le manuscr i t au tographe de l 'abbaye 
de Saint-Germain-des-Pj*és. 

BOUILLAUD (Jean-Baptiste) , médeciu f ran­
çais , né à Angoulême en 1796. R e ç u docteur 
à P a r i s en 1823 et disciple de Broussa is , il a 
por té peut-être un peu loin l 'esprit de sys tème 
et abusé no tamment de la sa ignée ; mais il 
n 'en reste pas moins, pa r ses ouv rages e t pa r 
son enseignement , au premier r a n g des m é ­
decins contemporains . Il professe la clinique 
médicale à l 'hôpital de-la Char i té . E n 1848, il 
remplaça Orfîla comme doyen de l a faculté , 
mais il dut se re t i re r devan t des inimitiés a r ­
dentes e t nombreuses . De 1842 à 1846, il avai t 
représenté la ville d 'Angoulême à la Chambre 
des députés , où il siégeait au côté gauche . On 
est ime sur tou t , pa rmi ses nombreux ouv rages : 
Traité clinique et physiologique de l'encépha­
lite et de ses suites (1825, in -8° ) ; Traité cli­
nique et expérimental des fièvres prétendues 
essentielles fois, in-8<>)-, Traité pratique, théo­
rique et statistique du choléra-morbus de Paris 
(1832); Traité clinique des maladies du cœur 
(1835. in-8°) ; Essai sur la philosophie médi­
cale (1836); Clinique médicale de l'hôpital de 
la Charité (1837, 3 vol. in-8°) ; Sur l'introduc­
tion de l'air dans les veines (1838); Traité cli­
nique du rhumatisme articulaire (1840, in-8°); 
Sur le siège du sens du langage articulé(1839-
1848); Traité de nosographie médicale (1846, 
5 vol. in-8°), ouv rage capital ; Leçons cliniques 
sur les maladies du cœur et des gros vaisseaux 
(1853, in -8° ) ; Du diagnostic et de la curabilité 
du cancer (1854); De l'influence des doctrines 
sur la thérapeutique (1859). On doit au docteur 
E . Aubert in la publication de Recherches cli­
niques sur les maladies du cœur d'après les le­
çons du docteur Bouillaud, précédées de considé­
rations de philosophie médicale sur levitalisme, 
l'organicisme et la nomenclature médicale, p a r 
le docteur Bouillaud (1855). 

BOUILLAUD, ou plutôt BOBLUÀtJ( I smaë l ) . 
V. BOULLIAU.. 

BOUILLE s. f. (bou- î l e ; IlmW. — E t y m . i n ­
ce r t a ine ; p eu t - ê t r e de bouillir, parce quo c e t t e 
pe rche p rodu i t dans l 'eau u n e sor te d 'ébul l i -
t i on , y p r o d u i t des bouillons). P ê c h . L o n g u e 
perche a r m é e d 'une t ê t e en bois ou d'un mor­
ceau de v ieux cu i r , don t on se s e r t pour 
t r o u b l e r e t a g i t e r l 'eau, afin q u e le poisson 
se j e t t e dans le filet. 

— Agt ic . H o t t e d e bois l é g e r q u i s e r t , d a n s 
le J u r a e t la H a u t e - S a ô n e , à t r a n s p o r t e r la 
v e n d a n g e . 

— C o m m . Mesure de charbon de bois ou de 
b ra i s e , il R o g n o n de charbon de t e r r e . 

— Ane. coût . M a r q u e qu 'on m e t t a i t a u t r e ­
fois a u x pièces de drap vérifiées, il Dro i t qu 'on 
payait dans le Roussï l lon p o u r faire m a r q u e r 
es étoffes. 

BOUILLE (LA) , bourg de F rance (Se ine- In ­
fér ieure) , can t . de Grand-Couronne , a r rond . 
et à 19 kilom. S.-O. de Rouen , sur la r ive 
gauche de ' la S e i n e ; 652 hab . Pe t i t p o r t ; 
p ierre à bât i r . L e vil lage es t dominé par les 
ruines d 'un ancien châ teau , qui, su ivant les 
chroniques de N o r m a n d i e , a é té habité pa r 
Roher t le Diable ; ce châ teau fut en part ie dé­
moli par J e a n sans T e r r e . Dans les envi rons , 
on remarque les car r iè res de Caumont e t la 
g ro t t e Jacquel ine , dont les parois sont t ap is ­
sées de stalacti tes qui affectent les formes les 
plus b iza r res . 

BOUILLE, É E (bou-Ué; Il mil . ) p a r t . pass . 
du v. Bouil ler : Eau BOUILLÉE. 

BOUILLE (François -Claude-Amour , m a r ­
quis D E ) , généra l f rançais , n é k Clusel (Au­
v e r g n e ) , en 1739, d 'une famille anc ienne , 
mor t à Londres en 1800. Il ava i t servi dans la 
g u e r r e de Sept ans , gouverné la Guadeloupe 
et pris pa r t à la g u e r r e de l ' indépendance 
américaine. A l 'époque de la Révolut ion, il 
étai t gouverneur des Tro is -Evêchés , de l 'Al­
sace e t de l a F r a n c h e - C o m t é , e t généra l en 
chef de l 'a rmée de Meuse , S a r r e e t Moselle. 
C'est en cet te qualité qu'il r ép r ima a v e c une 
énergie cruelle l ' insurrection de Nancy (1790). 
La faveur de Louis X V I lui fut dès lors a c ­
quise, e t il e n t r a en cor respondance sec rè te 
avec le monarque pour favoriser son évasion. 
Lors de la fuite de Varennes , il avai t é c h e ­
lonné des dé tachements sur la route de Châlons 
à Montmédy, mais il dut lu i -même s'enfuir à 
l ' é t ranger après le mauvais succès de cet te 
tenta t ive (1791). Il écrivit de Luxembourg une 
le t t re pleine de folles menaces à l 'Assemblée 
nat ionale , in t r igua auprès des rois é t r a n g e r s 
pour les engager a u n e invas ion , qu'il s'of­
frait à guider lui-même, por ta les a rmes con­
t re sa pat r ie dans l 'armée de Condé, puis dans 
celle du duc d'York, e t finit par se réfugier 
en Angle te r re (1794). Il a laissé des Mémoi­
res sur la Révolution française (1801), écr i t s 
a v e c par t ia l i té , mais cependant a v e c une bonne 
foi re la t ive . 

BOUILLE (Louis-Joseph-Amour, marquis DE) , 
fils du précédent , né à Sa in t -P ie r re de la Mart i ­
nique en 1769, mor t en 1850. Il fut c h a r g é , 
comme aide de camp de son p è r e , de l a négo­
ciation et de la correspondance en chiffres con­
cernant la fuite de Louis X V I , e t a laissé à 
ce sujet un Mémoire intéressant. ' E m i g r é a v e c 
son père , il combatt i t cont re la F r a n c e dans 
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les r a n g s des a rmées é t r a n g è r e s , r e n t r a en 
1802, pr i t du service dans nos a rmées en 
1800, fit la g u e r r e d 'Espagne comme chef 
d ' é ta t -major du g é n é r a l Sébas t i an i , e t s e 
dis t ingua aux batai l les de Ciudad-Real e t d'AÎ-
manac id . A l a r en t r ée des Bourbons , il fut 
nommé l ieutenant géné ra l en non-act ivi té . Il 
es t au teur des commenta i res sur le Traité du 
prince, de Machiavel , e t sur Y Anti-Machiavel 
de F r é d é r i c II ; d 'une Vie privée et militaire 
du prince Henri de Prusse (1809, in-8°) ; de 
Pensées et réflexions morales et politiques dé­
diées à mon fils (1826). 

BOUILLE (François-Marie-Michel , comte 
D E ) , pa ren t du p récéden t , né en 1779. Il éroï-
g r a avec sa famille, se rv i t dans l ' a rmée a n ­
glaise aux Antilles e t au Canada , revint e n ­
suite se fixer auprès des Bourbons exilés, e t fut 
c h a r g é de diverses missions pa r Lou i sXVII I . 
Sous la Res taura t ion , il dev in t aide de camp 
du comte d 'Artois, gouve rneur de la Mar t in i ­
que de 1825 à 1827, enfin pa i r de F r a n c e . 
Après 1830, il demeura fidèle au malheur , su i ­
vi t de nouveau les princes déchus dans l 'exil, e t 
présida a l 'éducation du duc de Bordeaux. Il 
est mor t en 1853. C'est lui qui é ta i t l 'auteur 
du Chant français, hymne national de la R e s ­
taura t ion et don t l e refrain étai t : Vive le roi! 
vive la France! 

BOUILLEAU s. m . (bou-Uo; Il mil . — rad . 
bouillir), Mar. anc . Seau dans lequel on m e t ­
t a i t aut refois l a soupe des forçats. 

B O U I L L E - C H A R M A Y s. m . (bou- l l e -char -
m è ; II. mil .) C o m m . Etoffe de soie des Indes . 

B O U I L L E - C O T O N I S S. m . (bou-lîe-"ko-to-
n i s s ; Il mi l . ) . C o m m . Sor t e de sa t in dos 
Indes . 

BOUILLER, v . a. ou t r . (bou- l l é : « m i l . — 
rad . bouille). T r o u b l e r avec la boui l le , en par­
l an t de l 'eau : B O U I L L E R l'eau. Pêcher à 
BOUILLER. 

— C o m m . Marque r de la boui l le , en par ­
l an t du d r a p ; B O U I L L E R du drap. 

BOUILLERIE s. f. (bou- l l e - r i ; Il m i l . — 
rad . bouiller.) Techn. Dist i l ler ie d ' eau -de -
v ie . 

BOUILLEROT (Louis-Joseph) , p rê t re e t 
écrivain français , né à Troyes en 1743, mor t 
ve r s 1816. Il devint curé de Romil ly-sur-
Seine, e t fit imprimer un grand nombre de 
Discours : contre le duel, pour les premières 
communions, pour le mar iage , sur les moyens 
d'établir la paix e t le bonheur de la F r a n c e , 
sur la l iberté des cul tes , pour la bénédiction 
d'un drapeau. On lui doit aussi : Pensées sur 
les écrivains et tes gens de lettres (1799). 

BOUILLEROT (Alphonse), conventionnel . Il 
é ta i t président du distr ict de Bernay (Eure ) , 
quand il fut envoyé a l a Convent ion , où il 
vo ta la mor t de Louis XVI sans sursis ni a p ­
pel . En 1794,. il fut nommé directeur de 1 é-
cole de Mars , puis chargé d 'une mission dans 
les dépar tements . P l u s t a r d , il fut élu au 
conseil des Anciens. A la Res taura t ion , il se 
vit obligé de se re t i re r en Al lemagne . 

BOU1LLET ( Jean) , médecin français, né à 
Servian en 1690, mor t en 1777.11 fonda l 'Aca­
démie de Béziers , de c o n c e r t a v e c de Mairan, 
fut pendant de longues années secré ta i re de 
cet te Académie et cha rgé de la publication de 
ses premiers mémoires . P a r m i ses nombreux 
ouv rages , on peu t c i ter : Lettre à Penna au 
sujet de larhubarbe (1725) ; Sur la manière de 
traiter la petite vérole (1733); Eléments de la 
médecine pratique, tirés des écrits d'Hippo-
crate et de quelques autres médecins anciens 
et modernes (1744-1746, 2 vol . in-4°); Obser­
vations sur l'anasarque, les hydropisies de poi­
trine et du péricarde (1765, in-4<>) ; Sur la cause 
de la pesanteur (1720) ; Avis et remède contre 
la peste ( l72 l ) . Bouillet rédigea aussi plusieurs 
ar t ic les pour Y Encyclopédie, e t des mémoires 
envoyés à l 'Académie des sciences de P a r i s , 
dont il étai t membre correspondant . 

BOUILLET {Jean-Henr i -Nicolas) , médecin 
français , né à Béziers en 1729, fils du p r é c é ­
dent . On lui d o i t , en t re au t res ouvrages : 
Mémoires sur l'hydropisie de poitrine et sur 
les hydropisies du péricarde, du médiastin 
et de la plèvre (1788, in-4°) ; Mémoire sur les 
pleuropéripneumonies épidémiques de Béziers 
(1759). 

BOUILLET ( J e a n - B a p t i s t e ) , géologue et 
minéralogis te f r ança i s , né à Cluny (Saône-
et-Loire) en 1799. P a r m i ses nombreux t r a ­
v a u x , la p lupar t relatifs à la géologie de l'Au­
v e r g n e , on cite sur tout : Vues et coupes des 
principales formations géologiques du dépar­
tement du Puy-de-Dôme (1828-1831) ; Topo­
graphie minéralogique du département du 
Puy-de-Dôme (1829, in-8o) ; Coup d'œil sur 
la structure géologique et minéralogique du 
groupe du Mont-Dore (1831): Itinéraire miné­
ralogique et historique de Clermont-Ferrand 
à Aurillac (1832); Description scientifique de 
la haute Auvergne (1835, in-8°) ; Catalogue 
des espèces et variétés de mollusques terres­
tres et fluviatiles de la haute et basse Auver­
gne (1837) -, Tablettes historiques de l'Auver­
gne, etc. A y a n t sé journé à Clermont , Bouillet a 
to rmé une r i che collection de minéraux de 
l 'Auvergne , de fossiles e t de coquillages flu­
viat i les . 

-BOUILLET (Marie - N i c o l a s ) , qualifié de 
Ph i lo sophe f rança is p a r le Dictionnaire des 
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contemporains de M. V a p e r e a u , t i tre qui ne 
nous paraî t convenir qu 'à des hommes tels 
que Descar tes , Malebranche , Vol ta i re , R o u s ­
seau , d 'Alembert , Diderot , ft M. Cousin peu t -
ê t r e , e t à beaucoup d 'aut res encore , mais qui 
nous semble une exagéra t ion d'expression, ap­
pliqué à un professeur de philosophie. R e c ­
tifions donc : professeur , historien e t lexico­
g r a p h e français, né le 5 mai 1798, à Pa r i s , 
d 'une honorable famille d ' a rmur ie r s originaire 
de Sa in t -Et ienne , mor t le 28 décembre 1864. 
Destiné à l 'enseignement , le j e u n e Bouillet rit 
de fortes é tudes à Sainte-Barbe e t à l 'Ecole 
normale . D'abord professeur suppléan t de 
philosophie au collège de Rouen (de ce qu'on en­
tend pa r philosophie dans l 'Univers i té ) , puis à 
Par i s aUx c o l l é g e s d e S a i n t e - B a r b e , d e C h a r l e -
magne et de Henri IV, il devin t success ive­
ment proviseur du collège Bourbon (1840) e t 
membre du conseil royal de l ' instruction p u ­
blique (1845), fut mis en disponibilité en 1848, 
puis nommé en 1850 conseiller honoraire de 
l 'Universi té , e t , l ' année su ivan te , inspecteur 
de l 'académie de P a r i s . Connu déjà pa r de 
nombreux t r avaux , M. Bouillet a sur tout p o ­
pularisé son nom pa r son Dictionnaire uni­
versel d'histoire et de géographie, publié en 
1842, e t qui compte aujourd'hui plus de v ing t 
éditions. Cet ouvrage comprend la biographie 
(moins les personnages v ivan t s ) , la mytholo­
gie et la géograph ie . Cette dernière par t ie , 
qui fut j u g é e tout à fait insuffisante dès la 
première édition, est res tée telle dans les sui­
vantes . Cet ouvrage est une compilation assez 
bien faite, malgré ses lacunes e t ses e r r eu r s , 
mais qui ne méri te cer tes pas la vogue et 
l 'autor i té que lui ont données l a hau te pos i ­
tion de son au teur dans l 'enseignement, l ' a p ­
probation spéciale de l 'Universi té , celle de 
l 'a rchevêque de P a r i s , enfin l 'appui des g ran ­
des corporat ions laïques e t ecclésiastiques qui 
.disposent de l 'enseignement public. L ' app ro ­
bation du sa int -s iége manquai t seule à toutes 
les estampilles officielles dont é ta i t r evê tu 
l 'ouvrage, qui même avai t é té mis à Yindex 
pour quelques passages qui ava ien t déplu. 
Mais 1 au teur se hâ ta de remanie r son œ u v r e , 
e t obtint , p a r sa docilité, la levée de l ' in ter­
dit. On comprend ce que peut ê t re un t rava i l 
accompli dans des conditions telles que la 
véri té de l 'histoire e t l ' indépendance de l 'écr i ­
vain doivent plier devan t cer ta ines conve­
nances , cer ta ines conventions académiques e t 
a u t r e s . Les notices qui le composent sont r é ­
sumées avec une habileté l i t téraire incontes­
tab le , a v e c sobriété e t précision ; mais elles 
sont superficielles, incolores, souvent i nexac ­
tes , e t rédigées dans un esprit sys témat ique­
ment r é t rog rade et a v e c la plus affligeante 
par t ia l i té . 

E n 1826, M. Bouillet ava i t publié déjà, sous le 
t i tre de : Dictionnaire classique de l'antiquité 
sacrée et profane (2 vol . in-8°) , un ouvrage qui 
peut ê t re cons idérè jus tement comme le p r e ­
mier jalon de la g r ande publication de 1842. L' i­
dée mère des deux volumes de 1826, M. Bouillet 
la deva i t au Classical Dictionary de Lem-
pr iè re , à l 'aide duquel ces deux volumes ont 
été compilés. L e l ivre de Lempr iè re , en effet, 
n 'a pas seulement servi de modèle à M. Bouillet, 
il a fourni le fond même de l 'œuvre , qui a é té 
seulement accommodé à la française. E n c o u ­
ragé par l 'énorme succès du Dictionnaire d'his­
toire et de géographie, M. Bouillet a publ ié , 
en 1854, un Dictionnaire universel des scien­
ces, des lettres et des arts, rudimentaire comme 
le précédent , e t ne devan t son succès , bien 
moindre d'ailleurs, qu'au besoin qu'on a d 'a ­
voir sous la main ce t te sor te de collection de 
notions courantes , de dates et de faits usuels . 
Ce dernier ouv rage , fait avec une prudence 
remarquable e t une circonspection vra iment 
exempla i re , n 'a point, comme l 'autre , excité à 
son appari t ion, pa r ses hardiesses philosophi­
ques e t révolut ionnaires , les mêmes colères , 
soulevé les mêmes scrupules e t les mêmes" 
object ions; il n 'a point é té enfin, pour comble 
de bonheur , mis à l ' index, e t n 'a point con­
t ra in t l 'auteur à faire voyage à Rome. L 'un 
des principaux col laborateurs qui l 'ont aidé 
dans ces deux volumineuses compilations es t 
le professeur Legouez . P a r m i les aut res 
t r a v a u x du laborieux conseiller de l 'Uni­
vers i té , il faut ci ter encore de nombreux a r ­
ticles dans Y Encyclopédie moderne, le Dic­
tionnaire de la conversation, le Supplément de 
la biographie Michaud, e tc . ; des éditions an­
notées des œuvre s philosophiques de Cicéron 
et de Sénèque , une édition des Œuvres de 
Bacon, enfin une traduct ion t rès - remarquable 
des Ennéades de Plot in . 

Mais l 'histoire de l a t ransformation du Dic­
tionnaire historique est t rop édifiante pour ne 
pas ê t re racon tée ici. C'est l'Opinion natio­
nale, 10 février 1866, qui v a se cha rge r de 
cette besogne : 

« Not re confrère le Siècle publie un long et 
curieux paral lè le en t re les éditions successi­
ves du Dictionnaire d'histoire et de géogra­
phie de Bouillet. Ce livre, qui est fort r épandu , 
a subi, en effet, bien des correct ions, depuis 
vingt-cinq ans qu'il exis te . L e Siècle en s i ­
gnale quelques-unes , que nous reproduisons , 
pour l'édification du public. 

• On lit, p a r exemple , à l 'art icle CALAS : 

Edition dt 1842. Edition de iSô9. 

Devint In victime du Devint In victime de 
fanatisme religieux, funestes préventions. 

» L a notice qui concerne le t rop fameux c a r -
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dînai DUBOIS a va r i é ainsi qu'il sui t d 'une éd i ­
tion a l 'autre : 

Edition de 1842. 

D'un esprit vif, péné­
trant et astucieux, il 
s'appliqua à la fois a 
cultiver l'intelligence du 
jeune duc et à servir en 
secret son goût pour le 
plaisir. 

Edition de 1839. 

D'un esprit, vif, péné­
trant et adroit..., il s'ap­
pliqua a cultiver l'intel­
ligence du jeune duc , 
mais sans combattre son 
goût pour le plaisi:. 

» Sur le pape JEAN X I I , on lit : 

Edition de 1842. Edition de 181S9. 

Il livra au bras sécu­
lier, etc. 

Il fit brûler vif l'évo­
que deiCahors, qu'il ac­
cusait d'avoir voulu l'em­
poisonner. 

• E t sur J E A N H U S S : 

Edition de 18-52. Edition de J839 

11 fut, malgré son sauf-
conduit, livré au bras 
séculier. 

Il fut, selon les lois du 
temps, etc. 

» L'ar t icle sur madame DE MAINTENON a été 
s ingul ièrement adouci : 

Edition de 1842. Edition de 1839. 

On lui reproche... d'a­
voir appuyé des mesures 
impolitiques. 

On lui reproche d'a­
voir fait régner îa bigo­
terie à ta cour, et surtout 
d'avoir contribué à la 
révocation de l'êdit de 
Nantes. 

» Au mot INDULGENCES , on a suppr imé 
•cette ph ra se , qui existait dans l'édition de 
1842 : 

Mais plus tard les indulgences furent vendues 
à haut prix, ce qui donna lieu aux plus grandi 
abus... 

» Ainsi que la suivante : 
L'abus fut porté a son comble sous Jules II et 

Léon X. 

» Au mot G R É G O I R E VII I , on a supprimé ce 
qui suit : 

Ce pape fit célébrer d'odieuses réjouissances ft 
l'occasion du massacre de la Saint-Barthélémy. 

• Au mot INQUISITION, on a suppr imé les 
phrases que voici : 

Elle ne tarda pas à se répandre sur toute la Pé­
ninsule, et porta dans toutes les provinces la terreur 
et la dépopulation Ce tribunal affreux couvrit 
bientôt VEspagne de bûchers En moins de qua­
torze ans, ii fit le procès à yhts de 80,000 person­
nes On a calcule que, depuis l'institution du saint-
office ou de la nouvelle inquisition, l'Espagne avait 
perdu dans les supplices plus de cinq millions de ses 
sujets. 

» Voici encore quelques-unes des principales 
var ia t ions en t re les deux éditions mises en 
rega rd : 

SIXTE IV. 
Edition de 1849. Edilion de 1859. 

Prit une part active au 
complot desPazzi et a la 
guerre qui en fut la 
suite, persécuta les Co-
lonna et causa ainsi dans 
Rome une guerre civile. 

Prit part aux événe­
ments qui suivirent à 
Florence la conspiration 
des Pazzi et y rétablit la 
paix après deux ans de 
négociations. 

SAINT DOMINIQUE. 

Opéra un grand nom­
bre de conversions et en-
flammaparsonéloromce 
l'ardeur des soldats; 
mais on t'accusa d'avoir 
quelquefois poussé trop 
loin Tardeur de son zèle. 

On lui reproche sa 
haine pour le christia­
nisme •, mais on doit con­
tenir que jamais elle ne 
le porta à aucune vio­
lence contre les chrétiens. 

Opéra un grand nom­
bre de conversions par la 
seule persuasion ; il ne 
prit aucune part d la 
guerre, ne voulant d'au­
tres armes que la prédi­
cation, la prière et les 
bons exemples. 

JULIEN L'APOSTAT. 

Ennemi juré des chré­
tiens, il prit contre eux 
les mesures les plus vexa-
toircs : s'il n'ordonna pas 
une persécution san­
glante, il leur retira tons 
leurs privilèges, leur dé­
fendit d'enseigner les bel­
les-lettres, dépouilla leurs 
églises, etc. 

EUGÈNE IV. 

Traversa de tout son 
pouvoir le concile de 
Bâle, qui travaillait à la 
réunion des Eglises d'O­
rient et d'Occident. 

Réalisa un moment l'u­
nion des Grecs et des La­
tins. 

MONTESQUIEU. 

H respecta la religion. Dans ses Lettres per-
sanes, il n'épargne pas 
les choses saintes. h'Es-
prit des lois, bien que 
respectueux pour la reli­
gion, respire le déisme ; 
aussi ces deux livres sont-
ils condamnés. 

JEAN XII (pape). 
Il mourut d'un excès I II mourut d'une courte 

de débauche. | maladie. 

PAUL V (pape). 
Il se signala par un [ II canonisa,saint Char-

népotisme effréné. | les Borromée. 

VITALIEN (pape). 
On lui reproche d'à- Il maintint la disci-

voir penché en secret pline ecclésiastique et 
pour l'hérésie des mono- mourut en odeur de sain-
théistes, teté. 

VAUDOIS (secte religieuse). 
Ils voulaient la réfor- I Ils invectivaient contre 

me de la discipline et des les prêtres, 
mœurs du clergé. I 

AUTO-DA-FÉ. 

La cour assistait à ces 
affreux spectacles, et U)ic 
foule de moines cou­
vraient les cris des vic­
times par des chants sa­
crés. 

La cour assistait h ces 
affreux spectacles, que le 
peuple recherchait avec 
avidité. 
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